
chre eievoiicier parn tnts et par vaux; casque
tir téte, lence au poing précéidés de lérac ts

tiant tue tête
Cliapau chaps, ça u as

ýG e rau trio- quis de Carabas

Is utres soit des grands faiseurs, desl hom-
mé hqùi font marchor les affiresi aa in yen de

arataràFe qu'ils grifUiuîient a bo d'un p'a-
jer ce tdv rans qi c ch datn

s bufet qui s'e sont iintes fais cndorms
ai leu de, leurPole enîîrHr nîît du goive rn-

ent ills disent cut 1laisa 3tr n ferons

tîtoi.le ro 1, votre gra ci e tiuijesté et le
poip L es alf.ir es'inarclient bien,

disent-il, l peuple est'Us liciri-ix ici que'
par touta urs ail eois ne péleIons aucun inipôt

sur lui t a nous Cuis It iraoqiillité et le bon-

hCur dii peupl et lngiat iarle de nlous niet

tre à la 1) rtc a n oilne ce n'est las bien
et l'an prochain nous aurons de bons fusils, cie
hons caroonsde hotlies troups, de bonnes'

b n ionettes.ot nois forcerons bien le p)opie a

tre li .urcîx it tranquille D'ailleurs on' 'iea

peut rien nOus repirocier, nous ialsons notre
devoir et le èoi est infaillible.

.-j l'eîîi ide ce n me par'ti viennent ensuite
les dqii eux aussi veulent le bien du

lis blît sent les distitnctions d'riginîe
n nt ascmrita il est< '(esct ils ne coiçon iiC prics eontiiitleuds

1er!otincs qi osent, etualer celluîes Caidiens
àl que l piastre fraç ig me vaut dio

îî*lus ;' unis a larsi, éerii

dl ri rs lie
,lles don utres pu ys ; les liiiieirs l'iiudlioretit

aussi les n c-e' t es
is c1îe itoqi etîiiuiotls dltrogrsut hi, i
I.rérér,,bleû à ceux qui iendiaieint ci droite l-
pue an nous rr 'ru ci d 'tr i monopoleurs et
ependa nt tout e que' ioî ls fesons c'est par

lptre p oplantrepie c'eut nois qui noiirrissons le
nit ca i na e nons qil payions

îl'iiiii'êts c'est n,îîîs qui fer on circuler les
er (li a1ý et Cependlantotiduits et les rie lOae. ~ e cleni

l uplest asu-Z tiaeugle pour lpas voir

t Out notre iérilte toutes nos verius llns,

allons l il faut que le gouve nerienit de m nid-

jisté nousà prottige efrit que 1,ltis pissionts eli
core lot g-nis e n ttbuer au bot)iur et
prosI érité clu sesridcles et loyaux sujets Cian-

Le nati qui e t lep ils directenIent apposé
de luros do fous de

Selin ratn et dopegie.-Ls héros sont ceux

l dist et je suis euple, Je veux le bot hlieur

dup ri le faut pour le peu-

ie I Ce sont ceuxdent 'opiniun sincèce est

que le yays doit et peut se gouverner lui-iêmiue;
ce rcnt ceim qui veulent soi inilépendance tout

en ne 'aviu a point sur les dilicultés qu'il

y aurait lbtenir et qui ,seront en tout terns
rt i les filues( quede stiiblabls

inions x sacrifce dé leur sang,

sacrifice deiccîrö bies et d touttco qui leur est
chr..Ce sonttde hien.gî,rnd, baratines, et il

Fouiti'nutasit.plus préceutx qui'ils sont' fiiet rn-

res -Les fouaont ceu. qui les suivént après

avoir bien posé leurs paroles. Les elarlatans.

LE NTASQUE

sont ceux qeihr'lent hîil ntl otq'
sont de a yrs-rs ; e àòst eu qui apeln

le PC r stis à tle pe!pleà a g ra ndIIcris, qui le con'voqu~ent, l'a-7
meulent pour se.donner du relléf et pour*ö

tirer eux-namés de 'obenrjtê où lfobsence to-
rale de talents à drei d reeoînsîuundalle lis
eut lais é niosrir ignorés per se montrer il
leur fiautIco tsrétau del place puliäqe où ils

dnn la popîl e 'fin d'en être, e
conelnr, ls flatetit ses, lai nesplirce'Il re
ad iré e, >hoyés Voyez vouI lui disnt-il s,

lade richee t s ete
abaisser, vous trainer dans la lue CI ql'a-t-

cils donc de ci ~railtd, i beau, et ttc elaöe
riche et issoiene -Ie ,CtC parce qi'elle se eau-

erdans l'or q'elle vois vle, lop e,
lonà les orgies etee vudroit se vautrer

aussi dons votre' ang 1 Dites deg qel droit
est.elle ci riche cette classe insolente ? Pour -

quoi ne l'tres,v point voius, Ii-v Ct lon.
notn peuple ? Parce que vouts êes trop bon,
trop honne;eniis . . le serez-motîs plus long-
témas î-Non, non s'écrient de toutes parts les
avetgles -Eh bien à l'ouvre dce ! tépoîr
dn nt les chu. ors ;-ot NoUS dit que votus
n'rivez pas dorme, qti vou tsn'avez.ps' d'or-
get qest-il besoin d'rnes et d argent ?

La volonté du iteuple est la volonté divine
protèncrez je le veu. et tout s'ieeoîitpiira

nois le voiroais, nlos le veilns ! crient cO-

et eàlti ut est te nt ; le
l raitans d oeslaiatiois, et les aveu lcs de

i e 'o Il r a procur.

je les admire tons, uni' les uts pou lett
t les utres r ur mtintloti t le

Lutre 11siti es le p cli de clLaIut'iùdd, c'est

S es to i on , le ari de lu
sonilpe hi l'oignonl

Il e stabsIdo dnsent ses membres d'être gou-

e rat Pur (lues boint s cntrernetit noran de

nos besoins, de nos meuiirs, (le ns a îl

nos ressources ; l os bureaux Ét 1)ilis i

le de.ý nillî lihues de nous ! Le 'goiverne

ni ni et iatvaism, ol administré, partil, le-

juste, IIaiý, tdail ianoms attendos ; des jimrs
imeilleurs viendront peut.être lire pour noua et

en voulait tout avuir on n'obtient rien, min tic

1te rien. Le s constituntionalistes sont les

ranS, dus aristuerate5, les patriotes Fuot des

enragés sanguinaires il n'y o litreous de
raisonnables, aussi autitesp-il eé rer que vsr jr-

ieuse Majesté lieus donnera ibientôt des téiniti

gtiaged non équivoques de soii approbatinit

de notre cottluite et rîcoiîîpenîsera g ameillen't
'appui que ious donnons àl st gtuvernieaenft

Le peuple oit tom ie qui et pou r liii l'oî fait
tout ne se nêl pIresultic e rit-i et c'est la set e

chose qui le choque dans tout cet nbrlio.

Qicant à moi je desire que tout COItinue
conime jul'àî ce jour et Je crs (lte lhacuit

ne s'on trouvera point pis MlO:
Q les 0licirs dlu g vernemet tous cenx

u on dépendent et tous ce' x qui en erPèlreii
qselquie eliosi', lap' 1 roiiieiit ; (tIl Ili 5iégoci-
utol taient, reçoivecnt,..vettdpntC e1tuzt pan)yé.

pour leurs n archandisu que les cordiimiicrs
,faÉtn des Fouliere, que es. lanquca pitionon

toojoitra pnsse' ùtirCcirer leurs billets, que.
t r u élà ào Íõ à 1 l

les 'arnots, r n Il s ehients et esjugee,
les dacteurs des nial aies; ti les rltiveuteurs
aient de hontes éei cteset de ombreuses fa.
milles, qe les demoeiles, et les veuves trou.

nt de n m rique lesnoet s

les charlatans pérorenti, uire les modérés s
niluigIentle e e l'hiver ne soit
om;nt trop long, in la pain, ic bois et. l'

rhum ne softînt paiuit trop cheër,ique les ouvriers

aient tuiijours, de i'ouvra e que les notaires
rui'iC 1oint'le t muie tai leur pttne, et

s l ner île rérioidi ltir four, que le
'inueae ln s i s'accroisent pas, qIe le

pùtes et onles otc ri heo'' t avares mreurent
plroem ..tn p fie les' prodigues s'amen'

dent, qu.e les Corfsseurs mu soient point p

trop ·g tres etc. re, ct t out marchera bien et I

îtîisquegtrouera encore a i Milieu Icie tan
do sages quelquttes fleurs oit quelqiies folies
glaner et à présenter a ses lecteurs poir%'

toutefois que le prti libéral veulus bien pou

Cer la ltalité jusqP aà le laisser vivre.

UN utiaTYvt DU SYSTEatE DE NON-IMPttO

TATION.

J'i omis de raconter dans mon 'de

nier nuinrO uine aventure passableme
coiniqite que l'on tssure s'être passée
LI deriîière assemblée de St. Roci-

Uit ds protecteurs exclusifs de indu
trie coilonil titait rAsolu e ne fire et
trèr dbns la confeciion é dson valeuine
ttul objet provcnant d'outre-iner.

il acheta donc, quelques jolir nipar
Vant assez d'étole pour se -1dr-îeî i/ r

pied i'i C;ip il fit cou per, itiller cinnu
ses, veste, habits par ut honmel'd'e
et les r appoIta tout glorieutx'chex fan c
recomminst à o femme de lm: vi
confectionner sa nouvelle- parure- q
voulait exhtiber à la prochaine grnnitfe
impîîortante réunion ;. cari uqîon' ju

tioujours de la-bêteý par: lèeoiii aV
tout lieu d'eispéer >queso1 LiLii 'vm
cirait un siège dans lè'ccomütspprnnen

Sa feime s'empressa ilèn mye cA,
citer un paquet digil: dlii til c
boutons etc; et se met tutie d aii

lrassembler les divers rorcEnum asn
't couvrir son honorablè' e xo'u:o: Mais
coiîtretens,. malheur, Ôr sespo i
retre et lit d'un oil hagtaru etc.courro'

c, les [flots: She/fiell sir l'ènvelôpl
tins aiguilles, 3ristol sur celle du fi]Lo;
iyo sut les boutots !-nridre ! s r
t-il en repoussant ces dngereux objet
que jamais pareille chose ne trouve asy
en nia demeure ; tièns, Mrie, reporte
ilu narchand et fais-toi' rendre Parger
-- Mais comment vis-je coudre ton l

bit à présent, dit'sa compagne, quand
fut un peu apaisé ? Cel l'embarrae

'rî'abord ; mais ,une idce lumineuse
fr apptî tot-à-coup : il envoie 'son dtofi
ci sti fensue chez le nsenuisier.asec oreli

cie bien collet ensenbe les divers
pièces de son accoutrement. Cet ord


